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—Certes, bœuf à l'huile, œufs durs, 
pommes vertes... + 
—Eh bien, comment vous trouves- 
vous ? ; F 
—Ni mieux, ni pire ! NE 
—Alors, vous n'êtes pas malade de 
l'estomac ; au contraire, :il est excal- 
leut, puisqu'il a résisté à mon régime ; 
je vois ce que vous avez. ; 
Il se mit àcrire, prescrivit un régi- 
me nouveau, et trois mois après Alex- 
andre était guéri, Lien portant et en- 
graiesait. Quand il parla d'honoraires, 
Grüby} haussa les épaules et lui fit 


| AVIS 


Nous demandons des agents, pour 
sur la circulation de L'OuEsr 
CA KDIEN, dans les Etats-Unis ot dans 
is Province de Québec. Une commis- 


aon libérale sera payée. 
L'ADMINISTRATION. 


CHRONIQUE PARISIENNE. 


; s Pants, 27 Novembre, 1898. 


Lujgrände nouvelle nous est parve- 
nue ces jours derniers: nous avons 
appris, avec une très-sincère joie, 

——l'immense-vietoi par M. 
Frédéric Villeneuve, directeur de 
notre cher Oussr CANADIEN, 

Et, nous prions M. le député, Fré- 
déric Villeneuve, de vouloir bien ac- 
cepter les félicitations de tous ses 
amis, les Canadiens de Paris, qui, 
pardessus l'Atlantique, lui tendent 
des mdins hehreusés  :  : 

“Bravo, mon cher directeur ! 


* 
* * 


Un grend médecin parisien vient 

de mourir: le docteur Griüby s’en est 

allé emportant tout:s les sympathies. 

D © De fle Frônde”: VETE 

“Le docteur Griby vient de mourir, 

!'et.de mourir dans conditions excep- 

. tionnelles qui prouvent que jusqu’à 

“+ l'heure suprême ce grand honime de 

“bien possédait une force stoïque peu | fit jes pué-isons le plus merveilleu- 

mg or | hongrois qui était bien mu 

e genial nongrois—QUi BIEL Un prince de la science abandon- 

rh bygigaisle je D eNEne pait-il de ‘chent gran qu'il lé 

u ns es. | reprenait, et lo client était entre bon- 

carrière, ik avait"88 ans, et certain qe nes ME Fa: ne a rdoit pas à s'en 

fil souffrait Le ercovoir. d'aitieurs. ms 

devait fatalement svoir raison de #8| Un tel médecin ne pouvait mourir 

sg rm eat * Bo 1 que de vieillesse, et c'est co qu'il a 

Ë a dimanche trois semaines, : : À N - 
É—<"shombre SU HT pavot iii péage étet-vne-bolle-phiosoghie. 

«tré, en donnant l'ordre à son valet de 

“7 éhambre de lui apporter chaque jour 

{' Ouhe:tasse de caf, Il n’en put avaler 

e quelques-unes. Dimanche der- 

ler fl dit:adied-àson vieux serviteur, 

én lui donnant l'ordre ds ne plus le 
© déranger sous auoun prétexte. 

7 Segserviteurs war à #efforçaient 

l'entendre encore leur maitre à tra- 

vera la porte close jet verrouillée, mais 

‘lorsqu'une jourhée entièresuivant 

les instructions reçues—se fut écoulée 

sous qu'aun bruit int à leurs 

oreilles, ils allèrent chercher un ser- 

” rurier : le docteur Grüby n’était plus 

et sa mort remontait au moins à douze 

à! NOUPOB nn sonner ones! 


Du ‘“Petit-Bleu” de Paris : 
WIL était au lit de mort d'Henri 


: Heins;-ila soigné Chopin et Litz, 
nr Axäbroise Thomas n'avait confiance 
qu'en lui. 


> qui lui dat la vis 
trentaines d'années, disait en parlant | 5,9% 
de ce Ho mystérieux : “Griüby 
est un sorcier, bien plus qu'un méde- 
. in; il guérit 
st 1 


. *æ 


représentation de sa prochaine pièce, 
à la Comédie Française. 

Ce fut chose convenue, +" - 

La prochaine pièce, c'était “La 
Route de Thèber.” On sait que celle- 
là ne sera jamais jouée, püisque, par 
test:ment, Alexandre Dumas on a in- 
terdit la représentation. Le docteur 
Grüby n'avait donc plus qu'à mourir, 
c'est.ce qu'il a fait. Ilest vrai aussi 
qu’il avait à pou près quatre-vingt-dix 
ans!” 

Il parait que quand le docteur Grü- 
by vint à Paris, il avait une voiture 
“d’un modèlé tout particulier, qui ne 
recevait le jour que par en haut. Il 
«ormait, non dans un lit, mais étendu 
sur des peaux de bêtes, 
tiques ne s'éreintaient pas à retourner 
son matelas et ses oreillers'! Ses repaé 
ne se composaient, presque toujours, 
que de pommes, Il savait le traite- 
ment qui convenait à chacun, Il a 


* * 

Nous apprenons, avec une joie très 
grande,'la nomination d’un cominis- 
saire canadien-francçais à l'Exposition 
Internatiocals de Paris. Et le gou- 
vernement a fait l'heureux choix de 
M:3"X:" Perteault, qui est bien le 
mieux renseigné et le plus expert de 
nos compatriotes, en la matière. 
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* 
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hr. Pal 
, Clovis Hugues, le député peête, à 
qui Yon demavdait de dite quelques 
vers du grand poême qu'il va publier 
sur. ‘Jeanne Durc” récita les vers, 
suivants ! 
“Point de grands mots claironnants dans. le 
pi } [vers, 
e la dirai pleurant sur nos revers, ÿ 


e la dirai déploydnt la bannière 
le fidèle manière 


gro croira voi jo 
nder le‘rythme au travers du feuillet. 
un ait au d 
e 


‘L'œavre de M. Clovis Hugues sera 
certainement le plus beau “lys-èncen- 
soir” que l’on ait agité devant l'autel 
| du devoir de l'héroïque femme qui 
sauva la France. | 


un. *. 
* +: à : 
* ‘Inutile de dife Que “l'affaire Drey- 

”.contippe dle passionner da:Bresse 


Parisienne, La cour de cassation 
s'est déjà progéneée"; et elle se prô- 
noncbrs encore d'ici à peu de jours. 
Alors nous n'avons plus qu'à attendre 
l'ariêt de la Cour Suprême de France. 


1 Ropoueys BRuner, 
LES COLONS DU CANADA. 


Une des choses qui feront de l'an- 
née 1898, une des plus importantes 
ur notre histoire est l'élan immense 
Sonvé à l'immigration par la politi- 
ue active du gouvernement ds la 


ur mé sauver... Qui 

é Fest trop tard, je suis marqués !” 
Il y a uñe quinzaine d'années, Alex- 
+ andre Dumas, fils, fut melsde d’un 
; mal étrange, il maigrissait et dépéris- 
sait sans cause apparente, Il consul- 
ta toute la Faculté: Diafoirus, père 
: sue Turgeon, : Fleurant, Thomès, 
mandrès, et.Macroton donnèrent 
leur avis, et le malade n'alla pas 

mieux. 


11 se soûvint alors d'an original 


Sul'anants cntura étre | Pinane 
“iture, un médecin | Puissance. 
… hong.dis, le docin Gritby, pi so mit| : Des colons ont été amenés ici par 


milliers de l’Europe, non-seu'ement 
cela, mais enfin uu courant d'émigra- 
tion des Etats-Unis s'est établi et pas 
moins de 3,533 colons américains sont 
arrivés à Winnipeg dans les dix pre- 
miers mois de l'année. Ceux-là seuls 
ont été enregistrés, muis des centaines 
ont traversé la frontière en wagons, et 
que-les régistres officiels ne mention- 
nent pes. ( 

Quoique le nombre de colons ame- 
nés d'Europe soit très encourageant, 
le ne colons int l'est 
taritefois davantage. Ils parlant notre 
langue, nos lois ne leur: sout pas 
étrangères, ils s'assimilent à nous, et 


entre ses mains, Grüby l'exumina, 

stqus. une maladie d'estomac 

probatie, mais il n'était pas sûr, il 
«tonne son régime, i = > à 

Vous vivres pendant quinze jours, 

©. dital à Zames; dé bœuf à l'huile, de 

parc rôti, d'œufs durs, de salade et de 


. pommes vertes, 
___—Mais vous dites que j'ai une ma- 
ladie d'estomac 1 $ 
=Jabtement...dans quinze jours, 
vous'reviendrez. 
.  Aubont de ls quinzaine, Dumas 


—Eh bien, fit Grüby, vous savez 
suivi fidèlement mon régime! 


EDMONTON, JEUDI, 2 


promettre une loge pour la première 


Les domesti- 


plus tendres soivenis de la 


.en aucune maüière manière ils ne sont 


des étrangers, . 11 est juste de dire 


qu'un colon des Etats-Unis devient 


plus tôt canadien et avee moins de 


regret qu'un étranger, parlant à peine 


notre langne, e*à qui il faut des an- 
nées pou fdopter nos manières de 
yoir, de Sallet &t même de vivre. 

Mais il n'est pas juste d'innter la 
presse canadientie, de décrier les Ga- 
liciens, Doukhoboukis et les autres 
colons amonés ici, Ils sont honnêtes 
et industrieux, bons fermiers et aptes 
à apprendre. Le témoignage de ceax 
dui ont résidé près des Ga'iciens 
prouvé qu'ils :ëeront des citoyens 


. | augsi appréciables que les Mennonites 
nf, 


» Une classe d'immigrants a laquelle | 


notre. rouvernément devrait porter la 
plus ÿrande attentior, quoique les cf- 
ferls faits eh. cette direction soient 
déjà considérables est le repatriment 
des Canadiens-ffançais des Etats-Unis 
de la Nouvellé”Angleterre. 

Près de 3,000 Canadiens-français 
sont déjà établis à St Albert, Morin- 
ville, Edmontenæetc. Le nom de Mo- 


tinville porte temoignage au grand o1- 


yrago de l'abbé Morin en amenant au 
Nord-Ouest ses{compatriotes cxilés 
Ceux-là ne sont pas des étrangers, pas 
même des Amdricaiis qui quoique 
sous un autre drpeau conservent les 
1 patrie 
nêtes, sobres, in- 
ont, et l'Alberta de- 
rer heureux d'en 
recevoir autant Qu'elle peut fournir 
de ‘“‘home:teads"#—The Alberta Tri- 
bune, 10 Décembre. 
ere à: | 

PAS DE REGIME SPECIAL 
ONU — ——"— Dntnnntt 

. La plupart des remèdes préconisés 
contre le rhume entrainent un certain 
trouble du coté de l'estomac. Cet in- 
convéhiént n'éxisté pas avec le 
Baume RhumAl qui ne nécessite 
pas un régime spécial d’alimenta ion. 
Vous le irouverëz en vente denk 
teutes les pharmacies. .Pour 25 cts 
vous aurez uze bduteills contenant 16 
doses, ET se? 

En gros chez 
The Martin, Bole & Wynne Ce. 

Wholesale Druggists, Winnipeg. 
Détail chez Larue & Picard. 


De mm one ae 


GRAND BAZAR 


Sous le Patronage des Dames 
Catholiques d’Edmonton- 
Bud, < 


a 


MERCREDI et JEUDI, 
28 et 29 Decembre, 
De 2 p.mà10p.m. 


canadienne. Hi 
dustrieux, ils 


vaait se. consid 


—a— 
DANS LE NOUVEAU BLOC 
ROSS. 
.… D 
INTÉRESSANTE COMPETITION, 


Une bélle montre on or sera présentée à la 
jeune fille la plus populaire d'Hdmonton-Sud. 


Bonne occasion pour tous À se procurer les 
présents de Noël. Jouets d'enfants, bonbons 


* Räfles superbes et nombreuses, 
Musique Vocale et Instrumentale, 
Souper chaque soir de 6 à 8 p.m, 
Tout le monde cordialement in té. 


Gadeaux 
POUR 


.. NOEL ET NOUVEL AN. 


—O— 


“Articles du Japon, Vases, Coffrets, 


Paniers, Théières ot Tasses en Porce- 
laine et Vases de Bohême. Livres 
pour les jeunes et les vieux. 


JOUETS à tous prix. 
Venez voir et vous âchèterez, 
J. H L. BOSSANGE, 
Libraire. . 


. Gharbon. : 
—0— * 
Sdenri et fe 


pour Charbon 
et Lite déssntes 


UDORE VOYER, Agent pour 
“The Singer Manufrturiug Co. 
et pour Orgues et Pianos. : 
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LA BANQUE JACQUES CARTIER 


2 DECEMBRE, 1898. 


. No. 45, 


a 


Capital e 0 . + $500.000 
4 pl tn 6 6 , 250,000 


Bureau-Chef Montreal. 
DIRECTEURS : 


Hon. Alph. Desjardins, Président : 
A. S, Hamelin, Vice-Président; Du- 
mont Laviolette, G. N. Ducharme, L. 
J, O0, Beauchemin, 


Tancrède Bienvenu, Gérant-Général. 
E. G. St. Jean, Inspecteur. 


SUCUURSALE D'EDMONTON. 


Intérêt accordé sur dépôt. 
Traites achetées et vendues. 
Or amalgame acheté, 
Transaction d'affaires de Banqne. 


J. E. LAURENCELLE, 
Gérant. 


MERCHANTS BANK OF CANADA. 


1 6° 4  « 86,000,000 
capiatpaye +‘. * 15062080 


Bureau Chef Montreal. 


Andrew Allan, George Hague, ‘ 
Président, Gérant-Général, 
Thomas Fyshe, 
Gétant-Général Conjoint. 


SUCCURSALE D'ÉDMONTON, 
Intérêt accordé sur dépôt 
‘Traites achetées et vendues, 
Trausaction d'affaires de Banque. 
: Bureau—Bâtisse du ‘‘Bulletin."” 
J. S. WILLMOTT, 
Gérant. 


3. T. Blowey. 


. Acheter des meubles #8 un. plaisir 


lorsque l'on sait_avoir la meilleure 


mme, de 
valeur pour son argent. En voici un 
exemple : | 


j 

Cette table de centre, faite de bois 
dur antique, 24x24, rayon inférieur, 
14x14, valeur 83.00, not:e prix 82.00, 


Notre assortiment est si considéra- 
blo que vous avez le meilleur choix 
pour chaque article de meubles, soit 
de prix. très-bas, soit pour des ar- 
ticles artistiques d'ébénisterie à des 
prix défiant toute compétition, 


J. T. Blowey 
MAGASIN DE MODES ET DE 
NOUVEAUTES. 


Chapeaux d'Automne en 
_ Feutre, Etc. 


Nous recommandons à nos clientes les Corsets 
D. N. A, pour Dames et Enfants. 


Une visite vous paiera de votre trouble. 


DLLE CHARBONNEAU, 
Ci-devant de Montréal. 


ET 
Salaisons . d'Alberta. 
Capacité 250 pores par jour. 


Marchand de toutes sortes de 


Viandes Fraiches et Salées, 
EN GROS ET EN DETAIL 
Spécialité : Pruvisions pour les 

r Mineurs. 
Sslaison et Réfrigérateur, Edmonton 
Est. 
Bureau et Magasin— Avenue Jasper 
Edmonton. 


C.'GALLAGHER., 


Ceci représente la manière 

“bon-vieux temps” de gué- 
rir un rhume; mais C’est si in- 
commôdant et ne s'applique 
qu'en dernier ressort : Il y une 
autre manière qui est plus 
commode et tout-à-fait effacti- 
ve, nous voulons parler du 


“ANODYNE EXPECTORANT” 


Depuis un demi siècle il a 
combattu les rhumes et le pu- 
blic l'emploi avec faveur: Nous 
vous conseillons d'y penser 
lorsque le rhume vous attein- 
dra, A 

Manufacturé par 


G, H, GRAYDON, 


EDMONTON, ALBERTA. 


ST. ALBERT 


LORD COMPTOIR 


de Nord-Ouest. 


eee 


Grand Magasin General. 


EN GROS ET EN DETAIL. 


Consignations Enormes, de 
Nouvelles Importations. 


Variété Infinie de Nouvelles 
Marchandises à PRIX NOU- 
VEAUX. 


Marchandises Seches, 

Habillements,. . 
Chapeaux et Casquettes, 
Chaussures et$#ouliers 


Gants et Mitaines, 
Capots en Fourrure, 
asques 2 
Mitaines ‘‘ 
Habits de dessous, 
Dre, Ktoffes, 
Drap a Robe, 


Outilsde Charpentier, 
Pelles, Pics, fourches, 
Valises et Malles, 
Ferblanterie 
Fleur, --- Bacon, 


Couvertes, Pardessus, 
Harnais, €, 4 
Vaisselle, Ferronnerie, 
Vitres, tic, on 
.. Corde de toute sorte, 


Petrole. Huile a Moulin, 
Poeles pour campements 
edecines Patentees, : 

 Epiceries de Choix, 


tiges epédiels de thès magni- 
ques, 
iceries, Boites 
onserves en Boites: 
Confiserie. ‘ 


De fait un assortiment des plus 
complets de Marchandises Générales. 
Faites nous une visite, vous aurez la 
pleine valeur de votre argent. 


VENTE AU COMPTANT. 


Nous achet>zs comptant et nous 
bénéfi:ions d'in escompte çonsidéra- 
ble, et à notre tour nous en faisons 
bénéficier le public. ; 


‘H, W, McKenney, 
‘81. ALBÉRT, - - Alberta. 


L'OUEST CANADIEN. 


Journal Hebdomadaire, organe d 
la Société de la Colonisation d'Emon 
ton, Alberta. 

Publié par 

“La Cie. d'Imprimerie Canadienne 

d'Edmonton. 


Abonnement: $1.00 par année, 


” payable d'avance. ; 

Petites annonces : 5 lignes et moins. 

trois insertions, $1.00, ou 10c la ligne 
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Annonces permanentes, conditions 
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“}'Ouest Canadien, Edmonton,” 

Alberta, T. N, 0, 


FREDERIC VILLENEUVE, 
Directeur, 


Enmonron, 22 Décembre, 1898, 


NOEL !! 


Noël! Joyeux Noël à tous ! 

Ily a mil huit cent quatre-vingt 
dix-neuf ans, l'ère chrétienne s’ouvrait 
par une parole ou plutôt par une salu- 
tation solennelle de la Divinité à 
l'Humanité : “Paix sur la terre aux 

“hommes de bonne volonté.” - 

Depuis cette date mémorable entre 
toutes, malgré ce souhait, qui était-en 
même temps une prière adressée aux 
hommes, ces derniers n'ont pas ton- 
jours fait preuve de sentiments de 
paix et de bonne volonté, Et cepen- 
dant, c'est dans la paix et la bonne vo- 
lonté que réside la prospérité- 

Pourquoi faut-il qu'il y ait encore 
des guerres entre les peuples, des lut- 
tes entre-’les amis, des haines entre 
les frères ? 

Au moins, sur les trois cent soixan- 
te-cinq jours qui composent uue année, 
on devrait en garder un qui ne sit 
pas consacré à la discorde et pendant 
lequel on méditerait et on mettrait en 
pratique cette pensée: “Paix aux 

- hommes de bonne volonté.” 
Batcce que la sublime loi de la 
__ fraternité ne sera jamais autre chose 


qu'une simple formule banale # 

Paix aux hommes de bonne vo- 
lonté |. 
. Joyeux Noël à tous 
amis | 


nos patrons et 


em @ @ © 0 — 


EXPLICATIONS. 

Depuis la fondation de L'Oussr 
Caxapiex, c'est-à-dire depuis bientôt 
un an, la rédaction de ce journal s’est 

. efforcée de donner à l'élément français 
catholique des Territoires un organe 
digne, eérieux et comprenant toute 
l'étendue de ses devoirs et de ses obli- 
gatious. Nos convictions religieuses, 
nos principes sont connus du public 
et nous croyons n'avoir rien fait pou- 
pant porter aucunement atteinte à la 
foi catholique et à notre nationalité, 
Or, dans une de nos reproductions 
d’un numéro précédent, par un con- 
cours de circonstances tout-à-fait in- 
dépendantes de uotre volonté, il s'est 
glissé un entrefilet qui pourrait 
faire croire à ceux qui ne nous cou- 
naissent pas, que nous partageons les 
idées qui y sont émises. 

Nous devons en justice pour nous- 
mêmes et pour nos lecteurs déclarer 
que nous regrettons, plus que per- 
sonne autre, l'insertion dans nos co- 
louhes de cet article si contraire à nos 
vues, à nos principes et à notre mani- 
ère ordinaire de penser. Nous espérons 
que tout malentendu cessera et qne 
nos lecteurs comprendront davantage 
l'importance de nous donner un en- 
courègement suffisant pour nous pro- 
curer les services d'un secrétaire de la 
rédsetion pour remplacer notre direc- 
teur, durant les absences que nécessi- 


mme et 


ZE C0L0N CANADIEN-FRAN- 


nous est d'autant plus présieux en ce 
moment, que nous sommes en instan- 
ces auprès du gouvernement fidéral, 
no pas pour nous donner mobre part 
d'argents votés pour la colonisation 
dans l'Ouest, mais pour nous donner 
de temps à autre quelques preuves de 


bonne volonté et de nous prouver 
ainsi quo l'immigration des nôtres 
vers l'Ouest est bien vue des autori- 
tés, 

Nous savons trés-bien que l'Hon. 
M, Siftou concentre, en ce moment, 
toutes ses affections sur les intéres- 
rants Caliciens, sur les Doukoboukis, 
sur les jeunes filles qu’il amène ici à 
grands frais du Nord de l'Ecosse 
pour où faire des servantes 
pour les “gros bonnets” du Mruni- 
toba, Nous savons très-bien qu'on 
amène ici les Doukoboukis à grands 
frais, qu'on paie leur passage ou leur 
pension, quo déjà des comités se for- 
ment dans los grands centres pour 
nourrir eb vétir ces favoris de notre 
ministre de l'Intérieur ; nous savons 
bien que ces Doukhoboukis font par- 
tie d'une secte religieuse qui défend à 
ses membres de prendre les armes, 
mâme pour défendre leur patrie: Eh 
bien, ça sera du propre dans quelques 
années de voir ces immigrants privi- 
légiés, qu'on traite en seigneurs, 
qu'on paie pour venir ici, à qui on 
donne les plus belles terres de notre 
héritage national, qui jouiront de 
toutes les prérogatives au sujet britan- 
uique, refuser de porter les armes, 
wüme pour la défense de leur pays, 
et être exemptés ainsi du service mili- 
taire, La politique de M, Sifion est 
de préférer la ‘‘qnantité” à la ‘quali- 
té." 

Et dire que les. députés de Qué- 
beo, qui constituent la majorité gou- 
vernementale, ne se lèvent pas comme 
un seul homme contre cette politique 
néfaste qui fait de ce pays le refuge 
du vieux monde au détriment des en- 


qui ne demandent qu'à venir prendre 
joi leur part d'héritage si le gouver- 
nement faisait pour eux le dixième de 
ce qu'il prodigue à ces intéressantes 
peuplades de Galiciens, Doukhobou- 
kis, ot ‘“‘butti quanti.” ‘No French 
noed apply” est une devise bien en 
honneur dans certains départements à 
Oitawa, mais nous croyons que le dé- 
partement de l'immigration au moins 
devrait avoir à cœur de fuvoriser dans 
l'Ouest, l'immigration des nôtres qui 
sont des colons honnêtes, sobres, in- 
dustrieux, utiles à leurs voisins, de 
préférence à des gens qui seront 
pout-être dans vingt-cinq ans de bons 
colons et qui, jusque là seront une 
charge bien lourde pour le pays, 


On est encore à attendre la finale 
de la conférence internationale qui 
siège dans le moment à Washington, 
Pourquoi ses délibérations sont elles 
entourées de tant de précautions dis- 
crètes ! Craindrait-on i'opinion pu- 
blique ! 

Nous redoutons une surprise pour 
notre part ; c'est que nos représen- 
tants ne fassent des concessions très 
dommageablos aux intérêts canadiens: 
Voit:on d'ici, par exemple, la conces- 
sion fais à nos voisins du droit de 
pêche dons les eaux canadiennes ? On 
pourra juger de la valeur d'une pa- 
reille désvarche on lisant la statistique 
sur la valeur de nos pêcheries comme 
source de richesse nationale, Or, on sait 
que l’une des grandes convoitises des 
Américains est la privilège de faire la 
pêche sur les côtes du Canada. Et 
qu'aurions-nous en retour ! L'Améri- 
cain n'est pas généreux de son natu- 
rel en affaires internationales et nous 
eet avis qu'il donnera fort peu ; peut- 
être rien du tout, 


QUESTIONS ? 


Combien couters au gouvernement 
l'immigretion des Doukhoboiskis ! 
* 
LE 
Combien s couté au gouvernement 
fédéral l'immigration des Galiciens ! 
LS 
LE 
Combien a couté su gouvernement 


Hmportetion des filles de Nord de 
l'Ecosse ! 


* 
+ 
Une réponse à ces questions M, 
Sifion serait bien accuoillie, Voyons 
un bon mouvement. 


"REVUE DES DEUX FRANCES." 


Nous avons déjà eu l'occasion d'ap- 
attention de nos 


fonts canadiens, des enfants du sol,- 


cation que nous ayons jamais eue 
dans notre pays. 

“La Revue des Deux Franes” est 
la plus importante revue de langue 
française du monde entier pour son 
tirage et see splendides gravures. Le 
succès rapide et considérable qu'elle a 
obtenu s'explique par le soin cexcep- 
tionnel de sa collaboration confiée 
aux plus grand maitres de la littéra- 
ture faançaise : François Coppée, Vic- 
torien Sardou, Jules Lemaitre, Paul 
Bourget, de l'Académie française, etc. 

De même ‘“La Revue des Deux 
Frauces” s'est assuré la collaboration 
de nos meilleurs écrivains cadadiens ; 
Arthur Buies, Benjamin Sulte, Da- 
Celles, Fréchette, Napoléon Legen- 
dre, ete, ŒÆElle a même des traités 
avec les grands auteurs américains. 

“La Ravue des Deux Fr nces” en- 
tend du reste se signaler par deux 
carectères essentiels : l'indépendance 
absolue de tout parti politique, err il 
lui convient d'accueillir tout ce qui 
est beau et vrai, saus demande r aux 
auteurs autre chose que la sincérrité 
le talent, —et le culte de la langue et 
de la pensée française dont il appar 
tient aux (Canadiens-américaine de 
conserver le précieux dépôt, 

“La Revue des Deux Frances” est, 
malgré son format, plus de cent pages 
chaque mois, la richesse de ses gravu- 
res et ses articles des plus grands 
écrivains, la moins coûteuse des re- 


çons, 


vues, Abonnement d'un an $3 seu- 
lement, 
TT LS 
L'ALBERTA. 


Si nos compatriotes qui végètent 
aux Etats-Unis savaient combien sont 
riches et fertiles les terres de l'Alber- 
ta, ils iraient s’y établir, le printemps 
prochain par centaines de familles. 

Il y a déjà là-bas sept paroisses en- 
tièrement canadiennes-françaises et 
nos gens s'y trouvent parfaitement 
chez eux, : 

Tous vivent dans l'abondauce et 


NOUVELLES MARCHANDISES 


Nous avons reçu une grande quantité de Marchandises 
Nouvelles pour l'automne et l'hiver, et nous invitons le public 
de venir voir notre assortiment avant d'acheter ailleurs. 


Grand assortiment de Chaussures pour hommes, Femmes et 


Faits 


Assortimnnt Complet d'Epiceries, Etc, 


ro 


Nos Specialites 


Dans lesquelles nous défions toute compétition tant qu'au prix 
et l’assortiment sont : 


\Etoftes à Robes et à Manteaux 


Chapeaux pour Dames et Enfants, 


MANTEAUX ET COLLERETTES 


de tous les grandeurs et goûts 


Enfants, 


HABILLEMENTS ET PARDESSUS 


pou hommes et Enfants, ainsi que Camisoles et Cale- 
hemises, Casques-en Fourrure et-en drap, etc; etc. 


Voyez nos Vaisselles et Verreries. 


LARUE & PICARD, 
La Cie: Marks, Clavet, Dobie, 


(LIMITÉE, 
. EDMONTON, ALTA. 


L. .! 
Li 


| 
| 


| tons de l'Eat. 


Pour les prochains 30 jours nous avons l'in 
tention de vendre notre magnifique assortiment 


font de l'argent.—L'Union des Cane 


ae nee € cn es 
LES MISSIONS DU KLON- 
2  DYKE. 


Il y a au Kilondyke, district de Yu- 
kon Canadien, trois HRév. Pères 
Oblats, un Rév Père Jésuite, Lu sa 
printemps retournera dans l’Alsaks, | 
ua prôtre séculier et un frère convers 
Oblat, 

Le Rév. Père (endreadu est le supé- 
rieur des missions du district, il a 
sous sa direction les Révs. Pères Des- 
marais et Lefèbvre, O. M. I., aussi un 

rôt:e séculier du diocèse de 84 Boni- 
ce, M, l'abbé Corbeil, ancien mis- 
sionnaire colonissteur 

.Le Rév. Père Gendroau, bien qu'âgé 
de 64 ans et accoutumé à tout le con- 
fort de la vie civilisée a bien vonlu se 
dévouer pour travailler au salut des 
mes dons ce pays né 

Le Rev- Père Desmarais est un 
ancien missionnaire du McKenrie ; ils 


ner 


vécu longtemps aux Etats-Unis et il 
est brisé à tous les genres de misères 
de la vie a lique. 


Le Rev. Père Lefèbrre, quoique plus 
jeune, est aussi un rude missionnaire. 
Laétéle compagnon du Rév. Père 
Giroux (senior) au milieu des Lon- 
choux et des Esquimaults de l'Ex- 
trême-Nord. 
Monsieur l'abbé Corbeil, littérateur 
à ses heures, estaussi un missionnaire 
intrépide, ° 
Le Rév. frère Dumas est un Son 
canadien habile à manier la hache et 
tous les autres instruments qui ser* 
vent à tavailler le bois ou le fer. 
Voilà les hommes de Dieu, qui ont 
les consolateurs d'un graud nombre 
de nos compatriotes, Pendant que 
d'autres courent à la poursuite de 
l'or, eux iront à la conquête des âmes, 
Gloire et honneur aussi aux Révdes 
Sœurs de Ste-Anne de Lachine, qui 
partagent les labeurs des missionaires ; 
elle sont les dignes émules de nos iu- 
trépides Sœurs Grises. 


ae tt (fs 
Umg dépécho de Winnipeg nous 


d'Epiceries au 


_ Prix Coutant. 


Nous profitons de la même occasion pour 
annoncer au public notre intention de oonfi--| 


nos opérations commerciales au commerce 


de Ferronnerie, Quincaillerie, avec l'addition 
d'une boutique de Ferblanterie, au printemps. 


Une visite est sollicitée, 
Cie, MARKS, CLAVET, DOBIE Limitée, 


Première Porte à l'Est du Magasin Blowey. 


BLACKSTONE CIGAR FACTORY, 


1,200, St. Laurent, Montréal. 


Propriétaire des Célèbres Cigares “Blackstone,” “Melrose;’ 


“La Manola” et “Little Fox.” 
LES MEILLEURS SUR LE MARCHE, 


Sur tous les trains ; dans tous les Hotels de prèmière classe de 


Vancouver à Halifax. \ 


ST. ALBERT. 


MAGASIN GENERAL. 
Vente à grande réduction 


apprend ce matin, que 200 es d'ici au 1er Novembre avant 
d jennent d'acheter des |. ? 
erins su LE ce de Ru Lg al, d entrer dans notre nouveau 
"Des Du années le Canada U se * 
A ne avant d'acheter alleurs 
su sommes cinq millions à l'heure Epioeries, gr. 
qu'il est, et le pers peut contenir 100 Grains, GARIEPY & CHENIER 
millions d'habitants Ce n'est pas térilitinstadistins éosite ail et 
ne el maux | VIDE CRDI 
ee É Pa riches prairies veut at- : 
ed ee «eu de toutes les par- Hardes Faites, FORGERON 

C'est notre destinée, Fourrures, 

re ph dhééalis Bt. Albert, Alberta. 

réquees.— Le Bai Vaisselle. A toujours en main un assortiment 

Le timbre impérisl qui sers ado complet d'Instraments Agricoles, Li- 
au Canads comme par tout l'empiré Et. Etc. euses, Moissonneuses, Her- 
y u Wlaue Pr e LRAAEX ses à rouleaux, (disc-harrows) Herses 
et nn enr nent Perdus. à dents, Semeuses, Drilles, Ficelle 
dimension timbre ir _—— ’engerbage, (binder twine, 
born A 17 Apr A Un poalin âgé d'un an et sleighs, W 2 ” 

Au bes, on lit: “Xmas, 1898”: | ns mA te A Pre mg 
Cols resters à perpétuité con- |} nee RS" | mériée, | 
server le souvenir de son Loges: s tarde, | 
don, de loent, Aa. Charrues, John Deere. 


| 
: 
| 
| 
| 
£] 


} 


| 


me à 
. 


REMERCIEMENTS. 

M. Luke Kellÿ nous prie de nous 
faire l’interprête de ses sentimenis et 
de remercier les citoyens de St Albert 
d'Edmonton et d’ailleurs, des témoi- 
gnages de sympanhie qu’ils lui ont 
données à l’occasion de la mortde son 
épouse, 


aLISE ST, JOACHIM. Offices 
Religieux du Dimanche, 
1ère messo à 8h a.m. 
Messe chantée, à 104h a.m. Vêprét 
Instructions et Bénédiction du Sains 
Sacrement, à 74h p.m. 
L'Instruction se faitalternativement 
en français et en anglais. f 
Eglise St, Antoine de Padoue, Ed | 
monton-Sua. , 
Messe chantée à 104h, a.m., tous 
les premiers dimanches du mois, 


MORINVILLE. 


Lundi 19 décembrea eu lieu l’assem- 
blée des cultivateurs convoquée pour 
discenter l'apportunité de construire 
un moulin à farine au centre de la 
paroisse, + 

M. D. Morin a éé élu président. 
M. N. Noïl secrétaire.  Ludger Le- 
mire commença par faire connaitre à 
l'assistance le projet formé par un 
certain nombre de cultivateurs de 
Morlnville de construire et d’exploi- 
un moulin à farine, Pour mettie ce 


J. Whitelaw de la maison White- 
law & Melntosh réside maintenant a 
South Edmonton ou :l tient une suc- 
cursale de la maison de cette ville: 


NOEL! 


Le ciel est noir, la terre est blanche ; 
—Cloches, carillonnez gaiement :— 
Jésus est né—la Vierge penche 

Sur lui son visage charmant, 


Pas de courtines festonnées 
Pourmpréserver l'enfant du froid, 
Rien que des toiles d'araignées 
Qui pendent des poutres du toit, 


Le “sport” à la mode est le patin 
et les amateurs s'en donnent à cœur 
joie. La température est délicieus, 
l\ glace est vive et brillante comme 
un miroir et les propriétaires du rouis 
à patiner font des affaires d'or, tant 
[mieux ! 


11 tremble sur la paille fraiche, 
Ce cher petit enfant Jésus, 

Ft pour réchauffer dans sa crèche 
L'Ane et le bœuf soufflent dessus, 


La Temperature du Mois 
Decembre. 


La neige au chaume coud ses franges, 
Mais sur le toit s'ouvre le ciel . 
Et, tout en blanc, le chœur des anges Daux amis se rencontrent l’un a 
Chante aux Bergers : Noël! Noël ! 


l'air gai, l’autre est triste, 


D'après le bureau météréologique 
“ar Ep SOU " è : FOUVE ERRANT ‘“ . 
THBOPHILE GAUTHIER, projet à exécution, leur intention était réel à: à gris Eu PP on 


Qu’ F ‘dit i ; : du gouvern t, 
(Dans maux et Camées''), À hp qu ss le PremET, | je fonder une société coopérative âu ir SE > JULIEN SAVARD, i 
52508 0 , Cet là Hidvibe dipection ES . $15,000 sine en 300 pars Jeudi 1 Mex. Min. RE 4 
: à ! NÉ e chacune, payable par versements | Jeudi 17 1 À 
: DECEMBR E. d qi De à Ke. Bi Me semestriels de $L0, De cette manière Vendredi, 2 à 5 LAS ES | | 
Le hibou parmi les décombres ps ” boite à te LS #3 le moulin serait la propriété des cul-| Samedi, 3, 32 10 ÿ 
Hurle, et Decembre va finir une re . e de pee Fe 10° | tiva.eurs et resterait sous leur contrôle. | Dimanche, 4, 32 23 : 
Sur ton cœur jette encore ses ombres. pe, 8 5 An'CS MP, e nete dis que MM. l'abbé Bouchard, D Morin, L Lundi, 5, 29 21 
va does in aie ta es, ça, MON vieux. Boissonneau, Lavallée, Digenais par-| Mardi : 6, 35 4 , \ 
Conte ent HS Paveniis L'imprudence d’un f:meur a failli lèrent on faveur du pros. Poutenoné Mercredi 7 29 16 DE LA 
Brillants et purs ; et combien sombres? causer, dans la nuit de mardi à mer- M Dagenais dit qu'il trouvait qu un ca- | Jeudi, , 8, 38 20 
Laisse donc les ans s'épuiser, credi, vu la violence du vent, une pital de $10,000 serait suflisant, qi Vendredi, 9, 45 18 BAIE D'HUDSON 
Que de larmes pour un baiser, Mi ET pensait qu’il. serait peut-être difficile | Samedi, 10 42 23 ’ 
ME dues er bac role conflag:ation considérable, Vers une ls à : AR 
de Fete É heure du matin un passant s'aporçut de réunir assez de souscripteurs pour Dimanche 11, 36 15 hi 
bte reg vi vue que le trottoir en face de. l'établisse- | 815,000. ; Lundi, 12, 26 13 (IN CORPORÉE 1679) 
Puisque vivre est si peu de chose, ment de M, N. Leclerc était en flam- 7 we et VA nu a ra di F4 24 12 
: Le Hi : mont le moulin ne coûterait pas | Mercredi 14, 39 15 , À 
s° ares COPPEE, ut CH à Lt et rise #15:000, :mais “qu'il “di mieux | Jeudi. 15. 8 27 Peut fournir aux Mineuts en 
BIENVENUE hache put arrêter les progrès de l'in- [de fonder la société sur des | Vendredi 16, 48 26 |route pour champs d'or Cana- 
ps is _ i _ ; i i ire | Samedi _ Paie ee ln i d illace- et les- provi-— 
; : ? lies face aux circonstances imprévues | D'mancheol8 ST _\1s i ai | 
Plusieurs des citoyens marquants RIVIERE QUI BARRE. qui pourraient se présenter ; qu’en | Lndi 19, 39 25 HOBA RÉCRARAIENRr 
de la ville se sont rendus hier soir au tout cas on ne demanderait aux sous-| Mardi 2, 36 2 : : 
presbytère, pour_y saluer Sa Grandeur JL-Jomnt Poiier @i pari jour cripteurs que l'argect, strictement né-| Mercredi 21. . 81: ee 


Mgr. Legal, O.M.I., qui vient d'arri- 
ver d’un voyage à Rome et en France, 
Mgr, Grandin et les Rôvs PP, Lestanc, 
Ledue, Simonin, Dauphin, Culerier 
et.Lemarchand. L'Oursr Canadien 
Ææe joint à toute la population pour 
: ‘féliciter le digne prélat du succès de 


son voyage et de son retour parmi 
nous, 
AD 0 ————— 


NOTES LOCALES. 


L'abbé J. B, Morin repartira pour 
l'Est la semaine prochaine. 


Le Bazar d'Eümonton Sud a été 


le Kansas passer l'hiver. Nous lui 
soubaitons un bon voyage; ce sera 
pour nous un bon agent d'immigra: 
tion. ; 


STONY PLAIN. 


L'Agent de la Réserve, James Gib- 
bons, est allé faire sa° visite dans les 
reserves indiennes du district. 


Les femmes sont rares dans notre 
localité. On connait plus d'un céli- 
bataire qui changerait -de vie et choisi- 
rait la vie à deux, Avisàh M. l'abbé 
Morin dans son œuvre de colonisa- 
tion, sn re 


cessaire, MTabbé Bouchard ajouta 
que lorsque la moitié, du capital au- 
rait été souscrit, des parts pourraient 
être zccordées, payables en travail 
dans la construction du moulin ou le 
charriage des matériaux. 

M: Vanddenhouden fit cette objec- 
tion “qu'un mo:hn à farine situé à 
Morinville aurait l'inconvénient d’être 


[trop .é'oigné d’une station d chemtn 


de fer, 

M L Lemire répliqua‘que Morin- 
ville était maintecant un centre assez 
important pour avoir son moulin à fa- 
rine puisqus les environs produisaient 
plus de blé qu'il n’en fallait pour l’a- 
limenter ; que Morinville ne serait 
pas toujours auisi éloigné du chemin 


———— 18 re— 


La poule qui ne pond qu'un œuf 
par semaine chaute plus fort que celle 
qui en pond un tous les jours. Dans 
les affaires nous voyons le mêmie fait 
se reproduire, 

Un homme qui na travaille que de 
temps à autre a teujours pour habitu- 
de de le crier eur tous les toits, 

Celui qui est assidu à son ‘poste et 
consciencisux travailleur, ne sent 
jamais le besoin de le faire: savoir à 
tout le monde, . 


Les journaux de l'Est nous appren- 


remporté la victoire dans les ‘comtés 
de Montmagny, Bagot, West. Lamb- 


nonique le gouvernement Laurier x°|: 


* Nous avons l’assortiment le 
plus complet. Nos listes de 
prix envoyées sur demande. 


+ | 


‘Attention Spécirle donnée 
aux eniballages pour le Nord, 
au transport de marchandises ; 
aussi à notre: commerce local, 


Assortiment complet et géné- 


È ? ER À ; * , 
ne 28 et 29 Ceurant. Qu'on ST ALBERT |-de fer qu’à présent ; quo d'ailleurs on |ton, East Princo, Éast Northumber- ral 
"a : L pourrait parfaitement expioiter. un |land.. Un seul député do ces comtés 


M. le Rogistrateur Roy est à faire |’ 


poser dans sa résidence-un appareil à 
irage acétylene, 


Le Rev Père Leduc est arrivé hier 
soir de Winnipeg où il était allé ren- 

M. et Mde, H, C. Taylor sont par- 
tis pour un voyage au Nouveau Bruns- 
wick dans leur famille. 


M.et Mde Chs, Rodberg de We- 


. taskiwin, sont en visite chez M. le 
: Rogistrateur Boy pour yne quinzaine, 


M. J. F. Forbes laissera la ville 
pour aller résider en permanence au 
Fort Saskatchewan où il va tenir une 
épicerie. Succès, 


__ Le serrefrein Watson à qui le Dr. 
Roy a fait l’amputation des deux jam- 
bes se rétablit rapidement, il est prec- 

‘que pors de danger, 


M. le Curé Jolicœur de Mprinville 
uui était indisposé depuis van 
jours à l'hopital est retourné à Morin- 
ville partaitement rétabli. 


M. Barwis est parti ce matin pour 
Calgary. La Cie d'assurances Manu. 
facturers a eu ca monsieur un agent 
actif entreprennant, out a : fait popu- 
laire. 

M. Léon Bureau de Versailles Fran- 
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M. À, C, Hébert est parti pour un 
prompt Felour 


Les funérailles de Mde Luke, Kelly 
ont eù liou ici dimanche dernier, au 
milieu d'un concours imposant de 
parents ot d'amis. La défunte était 
très estimée et comptait ‘autant d'amis 

ue de connaissances, on s'accorde à 
de que c'est l’enterrement. Je plus 
considérable qu'on ait vu dans !e 


l'Eglise de St Albert par le Rev, P. 
Lestanc assisté d'un nombreux clergé. 
Nos plus vives sympatbies sont ac- 
quises à la famille, 


RS 


FORT SASKATCHEWAN. 


M. l'abbé Morin accompagné du R. 
P. Cunningham a visité notre paroissa 
c.tte semaine, en vue de recueillir 
des notes pour so2 recensement an- 
nuel des canadiens français du dis- 
trict, Pertout, ces MM, onttrouvé 
du travail, de l’activite du progrès. 

Au nord de la rivière Esturggon 
sur le township 56, rangs 21, 22, plus 
de 1 À nouvelles familles se sont 
installées sur des homesteads, cons- 
truit de jolies maisons, labouré de 
Er étendues de terre, et récolte 

; à 1,500 minota de grain, C'est 
ft nous disent l’une d'elles 


voyage dans l'Est. Bon voyage et 


district. Un ‘“libera” -fut-chanté sa: 


moulin à farine sans être à proximité 
du chemin de fer—le moulin du Fort 
Saskatchewan était en opération de- 


la station d'Edmonton et. n'en faisait 
pas moins d'excellentes affaires— ; ei- 
fin que les cultivateurs du district au- 
rait toujours cet avantage de pouvoir 
faite moudre leur b 6 à de meilleures 
conditions que partout ai leurs. 

M'N Koel dit qu'il étail persuadé 


fRivière qui Barre supperteraient 
e projet car leur intérêt était d’avoir 
un fou!in à farine la plus près et le 
plus tôt psssible ; quo l'esprit d’entre- 
prisa dont avaient fait preuve les ha- 
bitauls de Morinville en fondant leur 


société des moulins, maintenant. en | 


plein voie de prospérité, leur était 
une garantie que le nouveau projet 
sorait également. mené à bonna fin. 

L'assemblée, après s'être unanime- 
ment: déclarée favorable au projat, 
adopta les 1ésolutions suivantes : 

10. Proposé par M. Tancrède . Tel- 
lier, secondé par M. George Venne : 
Que des délégués soient nommés pour 
recueillir les signatures des futurs ac- 
tionnaires dans.les différentes parties 
du district. 

Ont été choisis. Pour Morinville, 
MM Dagenais et T. Tellier; pour 
Fort Saskatchewan, M. Lavallée; 
pour Glengary, MM. Gross et N. 
Athinger; pour St. Pierre, Charles 


puis plusieurs années à 18-milles de 


Lo Pre roger d'Egg Lake et | 
de’ 


a élu un conservateur aux dernières 


dont le député, M. F. Dupont, a 6té 
tué dans un accident de chemin de 
fer, - : 


“PERDUE -Une bourse én chamois contenant 
$17.00 en argent et une clef de montre, Ré- 
compense liberale, S'adresser à ce bureau. 


NOUVEAU MAGASIN AU 
. VIEUX POSTE , 


n 


Forbes et Cie. 
Marchands Generaux. 
Epiccries de choix, Fruits, Noix, 
Spécialité pour les fêtes de Noël, Nos 
prix méritent l'étude de la clientèle. 
Venez nous rendre visite, 


Font SASKATOHEWAN, ALTA. 


Compagnie de Trans- 


port d'Edmonton, 


Edmonton Alberta. 
ag 


Ecurie de Louage, 
Charroyage Local. 


élections générales, le comté de Bagot | 


Marchandises Sèches, : 


Chaussures Coméarishlés, 


Epiceries de choix, 


|.” Première qualité, 


Prix Raisonnables, 
Livraison rapide, 
Attention Polie, 


Plein retour pour votre ar- 
gent. 


On trouve tout cela aux ma 


gasins de la 


BAIE, D HUDSON. 


A OUER-Bureaux dans la Bâtisse Gan 

et magasin occupé par MM. Gari 
Chénier à partir du 1er Novembre proc 
S'aderesser 


in, 


T. H. GARIEPY, 


 Fourrures à. la mode, 


LA MASSE DE MINUIT. 


La lune brille, le temps est calme 
et sec, la fumée des toits monte 
droit dans l’air,en blanches spirales, 
les clous des maisonnettes éelatent 
par intervalles avec un bruit solennel, 
la neige crie sous les voitures qui 
passent, les chevaux tout couverts de 
frimas, se hâtent d'amener leurs gens 
au village. 

On détèle chez le marchand, l’ué'e- 
lier, le p'tit parent ou le vieux ren- 
tier, autrefois notre voisin dans la 
concession prochaine, on esurtà la 
sacristie, prendre rang parmi les pé- 
nitents de la première heure, afin d’é- 
viter l'encombrement de la dernière, 
puis, confessien faite, on s’en revient 
fumer la pipe à l'endroit de prédilec- 
tiou, en attendant 1a messe, 

Ce soir-là, la jalousie refuse de 
grogner, et la médisance, d’enfoncer 
ses crocs dans la chair du prochain 


On, arrive, de canïesse, faut pas 86 
ddr deb l'obligation d'y retourner 
encore avant la communion, Aussi, 

, c'est à peine si vous entendez quel- 

: LL. légers mensonges sur l'épaisseur 

e la glace ou surle poids-du mar- 
eassin que Pite vient de tuer, Tout 
au plus, certain vieux de la vieille 

__risquera-t-il une histoire de chasse- 

galerie : “Oui, vrai comme vous 
‘ êtes-là, le eanot allait le trein d’un 
“cheval à l'épouvante. Tout d’un 
‘“ eoup ! la pince n’attrappe-t-elle par 
“le coq du clocher ?......Ah | mes 
L p'tits anges, fallait voir culbuter 
ea Loose 

“ Cherche vitement le canot; plns 
‘# de canot, rien que des miettes, sur 
‘“ sur le perron de l’église 

—# Et l'équipage ? : 
—* Eh bien ! c'est ça qui m'a tou- 
“ jours le plus surpris, l'équipage. 
‘“ Solide, pas un brin de mal. Vous 

‘avez qu'à voir, hein | 
“ Mais... attendez !.. ils avaient 
‘ eu peur |... 
‘ C'était justement la première fois 
‘“ que mon défunt père m'avait con- 
“ duit à la messe de minuit, J'étais 
“ bien jeune mais je me rappelle tout 
“ça comme si c'était d'hier. 
‘Vous n’en avez pas eu connais- 
‘“ sance, vous autres, j'compte bien 
‘ vous étiez trop petits { 

—‘* Absolument ! on n’était pas 


encore au mondo !...... 
TT Hein 1... C'est pourtant 
ET dote Dites-mei done comme 


‘ J'me mèle, à c't-houre !” 

—$Si ce n'est pas rompre Ja jeûne 
ajoute une voix, nous prendrons bien 
par là-dessus un p'tit verre, n’est:ce 


Les hommes rebourreut leur calu- 
mer pour continuer la causette, les 
femmes couchent les enfanis, qui s’y 
résignent dans l'espoir d'une visite au 
P'tit Jésus demain, les jeunes gers ne 
font semblant de rien dans le salon, 

Bientôt l’église s'illumine, 1 office 
sonne, la foule entre en battant des 
pieds dans les tambours, la mattresse 
d'école et ses élèves entonnent le 
“Ca Bergers” avec accompagnement 
parun mé et par la fille du 
notaire ;—-elle a bien voulu accepter, 
pour la circonstance, la direction de 
l'orgue—la fête est commencée, 

Len yeux, cependant, distraient des 
oteillès,. en se fixant sur la crêche. 
Ils y-voïent un erifaut de “cire couché 
sur de la paille cueillie par m'sieu 
Jeuré lui-même ; au-dessus, une 
toute petite lampe de vermeil ; alen- 
tour, des miniatures de moutons, de 
bœufs st d'ânes en se ou en 
plâtre, des sapins enguirlandés de 

ouate blanche pour énaler le verglas 

des fleurs artificielles d’un goût dou- 
teux, des anges couleur de ehair, avec 
des ailes bleues parsemées d'étoiles, la 

Vierge dans l'attitude réjouie d’une 

jeune mère à son premiar enfant, et 

St Joseph ravi de ce spectacle, 
Soyez qui vous voudrez, il ne vous 
. déplaira jamais à vousmêmede voir 

et d'entendre cela. 

Les villes fêtent l'abaissement de 


étre ému, vous admires les oeuvres de 
l'homme, en oubliant celles de Dieu ; 

” ici, vous sdmirez Dieu, sans presque 
vous arrêter, à l'homme. A la cam- 
Pagne, Epsgog À on prie, on 

e joie, $ que vos en- 

pee, Forgue chantent encemble, 
loire à Dieu et paix aux hommes. 
cœur n'en demande pas plus «t 


Dans chaque Lee est resté 
une personne q vivement 
votre retour ; sa tendresse lui dit que 
vous allez goûter trop tard au réveil- 
lou qu’elle vous «a Enfin, le 
chien fidèle vous annonce ; vous tour- 
ne: le coin de la maison, vons voilà. 

On s'est pas encore en 


samaitaniinsl 


réponses sur toutes sortes de petit 


» 


+ ie 
—- - FEB À 
< . ne PPS REC 
Le 2 EL + à à Ê 


pas ? 
—Dame | répond un autre, il pa- 
rait qu'un coup ne gâte rien... 
. On s'approche, on trinque douce- 

ment. 


l'intelligence ne trouve rien à redire, | des 


riens aimables, Que de choses à se 
dire, à s’apprendre, qu'on sait déjà ! 
Mon Dieu, que de choses ! 

—‘* Allons, mettez-vous à table et 
‘“ mangez comme il faut, commande 
‘la maman ; après Ça, vOus jaserez 
‘ tant qu’vous voudrez. Sûrement, y 
‘est asez tard, qu'vous d’vez avoir 
“une faim d’loup. Surtout, après 
‘‘ une journés de jeune f 

‘“ Sivous voulez vous servir aupa 
‘“ ravant, tout est dans l'armoire. 

“Changement d'propos, ÿ te l'ont 
‘# mis ben faible, ton whisky, ct’année 
“ vieux ? 

—" Ouif çare pourrait. Mais si 
“je l'avais acheté ailleurs, c'arrait 
** p''ête été pareil, Quoi c'que tu veux 
“faire? Yapu moyen de s'fier à 
‘ personne ! C'’es aussi ben d’payer, 
‘ pi de rien dire !......... 4 

Onattaque tétes en: fromage, tsur- 
quières, filets, boudins, gras ou mai- 
gras, 1Ôbis et co nichons, 
salades, etc ; on mange, on fume et 
l'on va se coucher heureux, sans même 
songer au fouet, ni à la robe de cariole 
qu'on s’est fait voler à la porte de 
l'église après la messe, ni au train qui 
est fait pour jusqu'au midi. 

Tout dort. $eule, la lune veille 
comme l'œil de Dieu, ouvert sur la 
création, 


WILFRID LAROSE. 


DD — 


REFORME DE LA PRESSE. 


Les journaux s'occupent, en ce mo- 
ment, d’un grand problème; la ré- 
forme de la presse. 

Relaver le niveau intellectuel, faire 
du journalisme une profession où les 
hommes instruits et d'élite auront 
seuls accès, former des penseurs, de 
vrais écrivains soucieux de leur devoir 


beau projet auquel nous applaudis- 
sons de grand cœur, 

Quel bien ne peut pas accemplir 
une presse forte, instruite et bonne ! 

On ne lit gnère aujourd’hui que le 
journal. 

C'est lui qui crée l'opinion. Le 
‘peuple y puise ses idées et ses princi- 
pes. 

Il est le moraliste ou le corruptsur. 


la hauteur d’une mission sociale, et 
a-t-il cessé d’être comme autrefois, 


et l'intelligence gouverne le monde. 


a fâllu beaucoup de travail, de fories 
études, une patience et une assiduité 
merveilleuses. 

Combien de plublicistes canadiens 
ont fait ce travail, et ont eu cette pa- 
tience et cette assiduité ? - 

Nous avons d'excellents journalis- 
tes; des plumes bien taillées. Mais, 
comme nous sommes envahis par ce 
sans-gêne avec lequel on s'installe 
dans un fauteuil de rédacteur. 

Sans doute, la réforme est néces- 
saire, Mais laquelle ? 

Disons avec ‘La Vérité” que le re- 
mêède n’est pas facile à trouver. 

Ferons-nous du journalisme une 
profession comme le droit et la méde- 
cine, avec stage, études et degrés uni- 
versitaires! L'idée est belle et digne 
du journalisme, 

La création de chaires de journalis- 
moe à l'université, à Montréal et à 
Québec, nous semblerait l’un des meil- 
leurs-moyens j'usqu'ici suggérés. 

“La Vérité” croit que nous devriens 
confier Ja publication des journaux 
catholiques aux ordres religieux, ou à 
un ordte créés ad hoc. 

En quoi ce moyen règle-t-il la ques- 
tion, nous ne le voyons pas. < 

Celui qui se sentirait appeler à la 
profession de journalisme catholique 
devyrait-il revêtir la robe de bure du 
moine ! * (: 

Non, il y aura toujours une presse 
laïque ; les vocations laïques ne man- 
queront jamais, Et ce sont ces der- 
nières qu’il s'agit de former. 

Créer des chaires de journalisme 
serait certainement un immense pas 
fait vers le salut. 

Mais, avant que le professeur pa- 
raisse à la chaire, avant l’ouvertuie de 
ce ceurs universitaire que le futur 
polimiste devra suivre, il est une au- 
tre réforme qui s'impose. 

Les crimes se multiplient chez nous 
d'nne manière alarmante, Et la presse 
à sensation, aux détails révoltants, y 
contribue beaucoup. 

Nous voudrions que cette manière 
de raconter le crime cessât, et que l’on 
ne fit pas des héros de ces vauriens 
qui habitent nos prisons et nos rw f 
tenciers, ou qui montent sur l’écha- 
faud. 

.Suyons certains que la manie de 
limitation fait plus de criminels que 
l'appareil du jugement et la crainte 
supplices n'en épouvante. 

Un crime se commet, Le journal 
s'en em ,; le dramatise et le livre 
ou public qai se passionne. 

Pas un des moyens employés pour 
atteindre le but que se proposait le 
coupäble n'est omis. 

On “interview” ce criminel devenu 
un héros. On le fait parler. Ilra- 
conte sou histoire, Puis, on com- 
meute, on discute ce qu'il a dit, Le 


d'éducateurs de la foule; voilà un |P 


Aussi, l’art d'écrire s'est-il élevé à 


T7 mois une moyenne de 


Mais, pour devenir cet écrivain, il 


portrait est publié à tous les âges et 
le peuple s’entretient de ces hauts 
faits ! 

Mais c’est la gloire pour ce repris 
de justice ? 

Et croit-on sincèrement qu'il n’y a 
pas là tout ce qu'il faut pour pousser 
un exalté à faire demain ce qu'il lit 
aüjourd’hui ! ° 

Les meutres de Nulty, de Viau, de 
Parslow, les scênes de cet amoureux 
qui tue sa fiancée ot puis s6 flambe la 
cervelle, et d’autres récits de même 
genre: voilà ce que l’on jette en pâ- 
ture à l’imtelligence etau cœur du 
peuple ! 

Sile goût du peupleeït vicié, il 
faut remonter le courant et le refor- 
mer, 

PAUL EMILE. 


AGRICULTURE, 


‘L’elevage de la volaille. 


M. Thomas Fraser, de Montréal à 
la question d'un représentaut du Prix 
Courant, sur les profits à réaliser dans 
l'élevage des volailles, l'invitait à 
parcourir une carte circulaire qu'il a 
l'habitude de distribuer aux fermiers 
de langue anglaise. Comme ce docu- 
ment pratique est de nature à rendre 
service à quelques lecteurs, nous Cro- 
yons devoir le reproduire. 

M. Fraser pose la question : 

“L'élevage de la volaille constitue 
t-il une industrie payante ?” 

Et il répond comme suit ; 

Nos fermiers devraient abandon- 
ner l'idée que l'élevage des volailles 
donne peu de profit.” Et il conti- 
nue en © s tormes. : 

“Qu'ils accordent à cette question 
l'attention voulue et la traitent au 
oint de vue des affaires, et ils en 
constateront le profit. Lorsque les 
œufs se vendront au poids, les fer- 
miers s’empresseront de choisir de 
bonnes races de poules. Le marché 
anglais est ouvert à l'impotation de 
toutes les volailles que le Canada est 
capable de, produire. Les œufs à 
cinq cents la douzaine réalisent, même 
à ce prix, un profit pour le fermier. 

Voici’maintenant les ehiffres tels 
que les fournit M.T. Fraser: 

LA poule l'emporte sur la vache— 
Une vache moyenne coûte disons 

$30 ; elle rapportera en 12 
“#30 
Elle donnera naissance à un veau 

estimé à... HR PT TETE OT 5 


Revenu brunt d’une vache par 
Le coût de l'élevage d’une vache 
est de $35 ; sa nourriture coûte une 
moyenne de $25 par année; un acre 
d’herbage est à peins suffisant pour 
son pâturtage ; une vache a besoin 
d’une étable ; il faut traire une vache 
puis livrer le Jait à la manufacture, co 
qui signifie du travail et do la dé- 
pense. ; 
Voyons maintenant ce que le même 
montant placé sue des volailles peut 
produire.— Pa Es 
Supposons qu'une poule moyen- : 
ne coûte 30c : 100 poules à 30c 
coûterent.........s sssss ROSE | 
Un grand nombrede poules pôn- 
dent 15} douzaines d'œufs 
par saison, chacune ; disons 
que la moyenne sera de 9 
douzaines.—8 douz—800douz- 
aines à 10c.........sssssssssss 
Les 100 douzaines aestant don- 
neront une couvée moyenne 
de 700 poulets à 15e... tee 105 


30 


80 


Revenu brut des poules (5 fois 

plus grand que celui d’une 

vache)... ..... cé dre duvva $185 

Un minot de blé d’Inde ou de blé 
nourrirs une poule pendant 15 mois ; 
un acre de terre suflira pour 35 à 104 
poules ; les poules Plymouth Rock, 
des couvées du mois d'avril donneront 
plus d'œufs que celles du mois de 
mai ; le profit sera 44 fois plus grand 
un appanti au poulailler occasionne 
peu de dépenses et s'il est blanchi à 
la chaux chaque semaine on n'aura pas 
à craindre d’ennuis par suite de ver- 
mine, 

‘Deux aus est un âge respectable 
pour une poule ; les œufs à la douz- 
aines devraient peser au moins 14 li- 
vre, une poulette de 4 mois devrait 04 
ser 4 à 5 livres; le fumier de volailes 
sc vend $25 par tonne. 

Voilà un sujet de méditation pour 
les nombreuses personnes qui cher- 
chent l'art de se faire des rentes, 
—Note de la Rédaction : Les œufs 
so vendent actuellement de 20 à 30c 
la douzaine : avec tendence à monter. 


MAGNIFIQUE FERME À VEN 
DRE, 320 acres, située sur le 
Lac des Œufs, à six milles de Morin- 
ville. S'adresser à 
G. H. L. BOSSANGE, 
Libraire, Edmonton. 


PESSIONNAT DE L'IMMACULÉE 
CEPTION, EDMONTON. 


Cette institution l'éducation des nes À 
he, 4 ion des Sœurs ‘ les 
Le Cours d" embrasse l'Anglais et le 
Français. Tousles d'agrément sont 
"restent 
Pour toutes s'adresser à la 
REVDE MERE SUPÉRIEURE, 


M:HERBERT LAK, EChi- 
rurgien-Dentiste. Spéciali- 
té: Ouvrage Dentaire, de 
qualité supérieure. 
Heures de bureau : 9 a.m. 
à 5 p.m 
Bâtisse TayL.or, Edmonton. 


Aceux qui veulent se faire un 


chez soi! 


Avez-vous jamais considéré :— 

lo. Que le District Agricole d'Ed- 
mouton est entouré par la zone d’or 
qui s'étend du Kootenay, Cariboo et. 
Cassiar au Klondyke et du Klondyke 
à Kecewatin. 

20. Qu'Edmonton est le jardin de 
ces champs d’or et aussi fextlles en ri- 
chesses agricoles que régions minières 
le sont en minéraux. 

30. Que celui qui tirera le plus 
grand bénéfice de ces richosses sera le 
cultivateur d,Edmonton, qui devra 
nourrir ces populations ? 

Pamphlet descripteur du district et 
de cés ressources, et des routes d'Ed- 
monton au Klondyke, 50 centins. 

N.B.—Les plus belles terres et fer- 
mes du district en vente à l'agence 


COVWIE, 


Immenbles—Mines— Assurances 
. Datisse du “Bulletin! Edmonton 


e 


Tabac de Quebe 


PLANTATIOM (Coupe) 


Pour fumer et Chiquer, %4 de livre 10 cts. 


TABAC A CHIQUER (Club) 


Palette Cinq Cents. 


idiens Français et Anglais de 


Journaux 
oronto, Winnipeg, New-York et 


Montréal, 
Chicago en vente chez 


FREDERIC FITZGERALD, . 
“Tabaconniste 
.  Vis-à-vis la Bandue-Jacques-Cartier, 
EDMONTON ALBERTA. 


BONNE NOUVELLE 


Pour les 


KLONDIKERS|! 


Vous trouverez chez moi un éssorti: 
ment compiet de 
BATEAUX et CHALOUPES, 
de toute sorte ; des Rames, avirons' 
Bateaux faits su1 commandes, à des 
prix qui défient toute compétition. 
R. DUPLESSIS, 
Près du Magasin MeDougall & 
Secord. 
MARBRERIE CANADIE 
T. Rochon & Fils, 
Tables pour Plombiers et M:ubliers 
Réparations de tous genes, 
* 81, Rue Windsor, Montréa 


Successeurs de 4: R: Cintrat 


Carrelage en Marbre et Mosaïque 


Manteaux de Cheminées, Monuments | _ 


MANUFACTURIER DE 


Coffers-KForts 


PORTES DE VOUTES. 
RUE CRAIG 
MONTREAL. 


Ou: eu fer et ratious faites avec soin 
ue 


Succursale à St. Albert, Alberta, 
PXILIPPE PRENETT 


372 372 


pal 


1 | 


PAT 


CARTES PROFESSIONELLES. 


AVOCATS. 


RÉDÉRIC VILLENEUVE, Avo- 
cat, Notaire, Bâtisse Gallagher 
Edmonton. 
M. Villeneuve esi aussi avocat au 
Barreau de la Province de Québec. 


S. COWAN, Avocat, Notaire Pu- 

« blic. Bureau, Bâtisse de la Ban- 

que-Jacques-Cartier à Edmonton, Al- 
berta. 


ILLIAM SHORT, Avocat, Na- 
taire, Etc. Bureau, Bâtisse 
Cameron, Edmonton. Capitaux 
de particuliers et de Compagnies - 
à prêter. 
Avocat pour The Merchants Bank 
of Canda. 


ECK & EMERY, Avocats, Notai- 

res, Edmonton, Albrta, T. N. O 
Procureurs pour la Banque Impérial 
du Canada. = 

N. D. Bec, C.R. E. C. Eusrry, : 
Avocat de la Couronre. 

Argent de particulisrs et de Cies. 
à prêter. 


OWN & ROBERTSON, Avocats. 


Datisse du Bulletin, Edmonton, 
Alta., T. N. 0. 


J. C.F, Bowx. Harry H. RoBERTS0N, 


C, TAYLOR, M.A., L.L.B 

+ Avocat. Notaire, Solliciteur, 
te. Bureau: Bâtisse de la Banque 
Impériale, Edmonton, Alta, T.N.0. 


De W. MoDONALD, M. A. 
Se (Cidevant du Barreau de la 
Novelle Ecosse) 22 ans de pratique, 
Avocat, Edmonton, T. N.0. Bureau 
en haut du Bureau,de Peste. Avocat 
qui parle français. 


L, McNAMARA, Avocat, No 

s taire, Bureau: Batisse McLeod 

Avenue Jasper, Edmonton, T. N. O, 

Procureur pour la Banque Jacques 
Cartier. 


R.‘A. H. DESLOGES, Médecin-Chirurgien 
St. Albert, Alta, ; \ 


R. PHILIPPE ROY, Médecin-Chirurgien. 
Consultations de 2-4 p,m., 7-8 p.m. Tele- 
ot ne Prifleipale,vis-à-vis-Lentrepôt— 
reau, Rue - : ee 
Massey-Häfris, 


: A: BRAITHWAITE, M.D. - Bu- 

»- reau à sa résidence, 3e rue, au e 
sud des nouveaux magasins do la Baie Re DE 
d'Hudson. Téléphone. 


D. HAPRISON, MD. C.M. 
“Bureau et résidence, 2me porte à 
l’ouest de la Banque Impériale. 


OTEL ALBERTA, Edmonton.— ; 
Cet Hotel agrandi et considéra- 
blement amélioré, sous la direction de 
M.M. Jackson & Grisrson,#fffre aux 
voyageu's et au pable 1 général 
to:t lo comfort possible. T'bleexcel- Fe 
lente ; salles d'échantillons ; écurie de 
louago. LA diligence de l'Hotel est 
ou débarcadère à chaque train. 
JACKSON & GRIERSON, 
a Propriétaires 


H°*EL QUEEFNS, Edmonton.— 
Hotel de première class» sous 
tout rapport. Diligece de l'Hotel à 
chaque train, gratuitèment, Salles 
d'échantillons libres.  \ . 
WHITE & BÉLIVEAU, 


pi é taires, 


HOTEL JASPER. Le soul Hôte 
en “ps d Emonton. Table 
excel’ente, Pension a la semaine ov \ 
à lo journée à des prix modérés. Salles 
d'échantillons; Écurie de losage et 


de pension, 
J. GOODRIDGE, 
Propriétaire. 


HE WINDSOR, $:,r Albert, 
Alberta, Hotel de 1ère classe 
sous tout rapport. Salles d’échantil- 
lons. Pension à la somaine ou au 
mois à des prix modérés. Ecurie de 
louage et de pension. | 
FLEURY PERRON, 
Propriétaire. 


LE MONDE ILLUSTRE. 
_ Beaux Arts—Littératuro— Science, 
Etc, Etc. Feuilletons des meilleurs 
romanciers. 16 pages de texte etd'i 
lustrations, . A 


PRIMES. . 


Le tirage des numéros gagants 
fuit tous les mois à Montréal et les 
primes sont y es es les 30 jours 
qui suivent le tirage. 
Chaque exemplaire du “Monde 
Iustré” peut gagner de $1:60 à $50 
Abonnement, payable d'avance : 


6 [HO PDA RE 
En ere. 54  ” 


Beutuiagus & SaBOURIX, 
42 Place Jacques- Cartier, Montréa|. 


